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LA gendarmerie et la po-lice de la ville de Moulasont assaillies de plaintesces derniers temps au sujetde faits de cambriolages.Commerces et domicilesprivés, aucun lieu n'estépargné par la vague.Aussi, ces deux corps ont-ils diligenté des enquêtes,avec l'espoir de pouvoirmettre la main sur les au-teurs de ces actes délic-tuels. Dans le cadre de ces inves-

tigations, les éléments de labrigade de gendarmerie deMouila-centre ont appré-hendé cinq suspects qui,du reste, étaient dans leurcollimateur depuis un mo-ment. Il s’agit de : D.L., en-viron 15 ans, S.B.D., 14 ans,J.MM., 15 ans, J.M..M., 18ans, et P.B., 17 ans.Les cinq ado auraient d'ail-leurs reconnu les faits àl'origine de leur interpella-tion. Ils en ont même misune couche, en révélantaux enquêteurs leur addic-tion au chanvre indien etau désormais très fameuxTramadol (plus connu sousle nom de Kobolo), allant jusqu'à vanter les vertusaphrodisiaques de ces deux produits prohibés.Grâce donc à l'effet produit

par ces stupéfiants sur sonorganisme, D.J. a pu dévali-ser, ainsi qu'il l'a relaté lui-même, un magasin auquartier Makanda. Outredes sommes de 95 000francs en billets et 2 500francs en pièces de mon-naie, de nombreux pro-duits de premièrenécessité ont égalementété dérobés à cette occa-sion, dont des boîtes desardines et du savon. Ma-kanda est un endroit où,dit-on, le Kobolo est trèsprisé. J.M.M., quant à lui, a re-connu avoir subtilisé unesomme de 18 000 francs

dans le magasin d’un Mau-ritanien, sis au Carrefourdes jeunes. A tour de rôle, chacun descinq suspects a fait part deses "exploits". Il ne restaitdonc plus aux limiers qu'àprésenter les mis en causedevant le parquet deMouila pour la poursuitede la procédure. Après avoir été audition-nés par un juge d'instruc-tion, ils ont été placés sousmandat de dépôt à la pri-son centrale pour répon-dre du chef d'accusation de"Vol aggravé", acte prévuet puni par l'article 292 duCode pénal.

Cinq suspects interpellés
Série de vols aggravés à Mouila

BPIM
Mouila-Gabon

Les cinq suspects séjournent désormais à la prison
centrale de Mouila.
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N'EÛT été la vigilance desresponsables de la repré-sentation de la Société ga-bonaise de transport(Sogatra) à Bitam, chef-lieudu département du Ntem,les plans de Joseph-FranckOwono, Camerounais de24 ans, consistant à user desubterfuges pour aider soncompatriote à atteindre Li-breville, auraient fonc-tionné. Malheureusement pour lui,les documents présentéspar cet individu pour figu-rer sur le manifeste debord du transporteur, se-ront détectés comme étantdes faux. D'où la fin duvoyage pour Junior Men-kem-Yemele et  son pro-tégé Joseph-FranckOwono... à la prison cen-trale d'Oyem. Joseph-Franck séjourne-rait pourtant régulière-ment au Gabon. Mais ce quiva le perdre, c'est son entê-

tement à amener dans sesbagages Junior Menkem-Yemele, de retour de sonpays où il s'était rendupour un temps. Parce qu'ila la mauvaise idée d'affu-bler son concitoyen de lanationalité gabonaise, enmettant à sa dispositionune Carte nationale d'iden-tité (CNI) d'un... Gabonaisrépondant au nom d'AlexisMethogo-Owono. Le jeudi 10 novembre2017, Cet individu auraittraversé la frontière, et faitle voyage jusqu'à Bitam, à

bord d'un bus de l'agenceTransporteur Voyages, ense servant de cette pièced'identité.  Dans un deuxième temps,toujours dans le souci demettre son protégé à l'abrides tracasseries de laroute, Owono aurait sortiun autre sésame: une carted'identité scolaire estam-pillée "Lycée panafricaind'enseignement général".Cette fois, Junior Menkem-Yemele prend provisoire-ment l'identifié d'uncertain Driss-Alain Yamba-

Yamba. 
INCULPER• Le vendredi11 novembre, pendantl'enregistrement à l'agenceSogatra de Bitam, JuniorMenkem-Yemele présentesa vraie fausse pièced'identité. Mais, pendantl'achat des titres de trans-port, les responsables del'agence Sogatra décou-vrent le pot-aux-roses. Eneffet, ils flairent rapide-ment chez Joseph-FranckOwono et Junior Menkem-Yemele un brin d'accentcamerounais. 

Assaillis de questions parles agents de l'entreprisepublique de transport, lesdeux Camerounais se mon-trent de plus en plus dou-teux. Aussi, sont-ilsaussitôt enfermés dans lestoilettes de l'agence. Letemps pour les responsa-bles d'alerter les gen-darmes de labrigade-centre.Une fois entre les mainsdes pandores, Owonopasse aux aveux: « Je suis
infirmier d'État de forma-
tion mais sans emploi. Je vis

au Gabon depuis décembre
2016 et je réside à Libreville
depuis janvier 2017. Je suis
arrivé expressément de Li-
breville pour chercher le
petit Junior Menkem-Ye-
mele, à la demande de sa
mère», expliquera-t-il.Présenté, quelques joursplus tard, avec son jeunecompatriote devant le par-quet d'Oyem pour la suitede la procédure, le mis encause aurait confirmé sesaveux, en reconnaissantclairement avoir utilisé desfaux papiers d'identitépour faire entrer clandesti-nement Junior Menkem-Yemele en territoiregabonais. Il n'en fallait pas plus aujuge d'instruction pour in-culper les deux suspectsdes chefs d'accusation de"usage de faux et complicité
d'immigration clandestine".Ils ont donc été placés sousmandat de dépôt, le lundi13 novembre dernier, à laprison centrale d'Oyem, enattendant leur procès.

Il se sert de faux papiers pour faire entrer son compatriote au Gabon
Usage de faux et immigration clandestine

SCOM
Libreville/Gabon

Les projets de Ju-
nior Menkem-Ye-

mele (G) et de
Joseph-Franck

Owono ont lamen-
tablement échoué.
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Les deux suspects attendent leur procès à la prison
centrale d'Oyem.
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UN incendie d'une rareviolence a ravagé cinqmaisons, hier après-midi,

au carrefour Beau-Séjour,dans le cinquième arron-dissement de Libreville. Selon les témoignages re-cueillis sur le lieu dudrame, l'origine de cet ac-cident serait à rechercherdans un court-circuit,consécutif à un piratage

de l'électricité sur un po-teau de la Société d'éner-gie et d'eau du Gabon(SEEG) par des usagers,ainsi que des branche-ments anarchiques. Heu-reusement, pas de perteen vie humaine, mais desdégâts matériels considé-

rables. La consternationet l'émoi étaient percepti-bles chez les victimes etleurs proches.Alertés, les sapeurs pom-piers se sont déployés surle site. Les cinq maisons -certaines à usage com-mercial et d'autres à

usage d'habitation -ayant déjà été ravagéescomplètement par lesflammes à l'arrivée dessoldats du feu, le travailde ces derniers a justeconsisté à éteindre lesderniers foyers de l'in-cendie et à empêcher les

flammes de se propageraux maisons mitoyennes.Un autre incendie a ra-vagé, hier, une partie del'entrepôt de Sogatralouée par un Libanais,dans la communed'Owendo.

Cinq maisons réduites en cendres au carrefour Beau-Séjour
Incendie au cinquième arrondissement de Libreville
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Libreville/Gabon

Des victimes désemparées.
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Le poteau électrique
objet de piratage par

des usagers.
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Les cinq maisons qui se trouvaient à cet endroit sont
toutes parties en fumée.
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